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ALTHERCOL 

Alternative aux herbicides dans les jardins collectifs 
 
Année de démarrage : 2017 
Année de fin : 2020 
 
 

Responsable scientifique 
Francesca Di Pietro, Université de Tours UMR 
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Partenaires 
Université de Tours UMR CITERES ; France Nature 
Environnement Centre Val de Loire (FNE-CVdL) 
 

Financement  
Coût total du projet : 174 760 €  
Subvention Écophyto : 119 760 € 

 

 

Contexte et principaux objectifs  
Les 2/3 des volumes de pesticides destinés aux usages non-agricoles sont orientés vers les jardins particuliers ; les 
pesticides pour jardiniers amateurs touchent une partie considérable de la population. Dans les jardins collectifs, 
comme dans les jardins particuliers, toutes les gammes des pratiques horticoles, des plus intensives et 
consommatrices de pesticides aux plus biologiques, sont présentes. Toutefois, du fait d’une dimension collective, 
ces jardins peuvent représenter un lieu d’expérimentation pour de nombreux jardiniers, ainsi qu’un lieu de diffusion 
de méthodes classées dans le biocontrôle. Nous postulons que : les jardins collectifs sont une opportunité pour 
favoriser l’appropriation des méthodes de biocontrôle et faciliter l’abandon de l’utilisation des pesticides 
dans le jardinage amateur. Il semble important d’accompagner la transition des jardiniers vers des pratiques plus 
respectueuses de l’environnement, et vers l’adoption des méthodes de biocontrôle, étant donné que les stocks de 
pesticides peuvent durer encore plusieurs années et que des pratiques alternatives inappropriées sont parfois mises 
en place. 
 

Principaux résultats et intérêts en lien avec le plan Écophyto  
Nous avons mobilisé des méthodologies spécifiques 
pour :  
1) Identifier les jardins familiaux de façon exhaustive 
dans deux agglomérations : Tours et Orléans (photo-
interprétation, cartographie) 
2) Interroger les gestionnaires des jardins familiaux 
(17 entretiens) 
3) Interroger les jardiniers (30 entretiens exploratoires 
et 150 questionnaires) 
4) Connaître la structure des jardins familiaux et leur 
flore spontanée (150 relevés de structure des 
parcelles, 150 relevés botaniques dans les parcelles, 
150 relevés botaniques dans les allées) 
 
Notre étude montre que, d’après les gestionnaires 
des jardins familiaux, les pratiques de jardinage 
écologique sont de plus en plus répandues dans ces 
espaces, et la plupart des gestionnaires s’engagent 
en faveur de ces nouvelles pratiques à travers la 
réglementation, la formation et les discussions avec 

Mots clés : 
Jardins familiaux ; Pratiques horticoles ; Pesticides ; Socio-démographie ; Flore spontanée ; Jardiniers ; 
Motivations ; Représentations ; Biodiversité urbaine ; Biocontrôle 

Les parcelles et les allées, deux espaces bien distincts dans les jardins 
familiaux. Crédit photo : F. Di Pietro 
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les jardiniers. Toutefois, pour nombre d’entre eux, ce changement 
se réduit à un remplacement de produits par d’autres moins nocifs 
(exemple : la bouillie bordelaise). En outre, les jardins familiaux sont 
considérés par les gestionnaires comme des espaces de production 
de légumes. Si la faune auxiliaire y est acceptée voire favorisée, 
« l’herbe », considérée comme antinomique à la fonction de 
production, reste sujette à l’hostilité. 
 
Les entretiens exploratoires auprès des jardiniers familiaux ont 
permis de caractériser la diversité des pratiques de jardinage, des 
motivations et des attitudes des jardiniers vis-à-vis de cette activité. 
En particulier, nous avons défini un spectre d’usage des pesticides 
de synthèse et de mise en place de méthodes alternatives. Nous 
avons mis en évidence de nombreux liens entre la position des 
jardiniers sur ce spectre, leur type et leur profil socio-
démographique. Cette typologie a permis de cibler les 
problématiques liées à chaque type de jardinier et d’envisager des moyens pour y répondre. L’utilisation de 
pesticides de synthèse n’est pas influencée par les paramètres socio-démographiques, mais elle est liée au lieu de 
l’enfance (milieu rural) et à l’identification à la campagne. En revanche l’âge et le milieu social, ainsi que le lieu de 
l’enfance, influencent l’acceptation de la flore et de la faune spontanées, mais aussi la gestion du sol, la fertilisation, 
la variété de légumes cultivés, ainsi que l’aptitude à changer de pratiques. Ces éléments ont été confirmés sur un 
échantillon plus large de 150 jardiniers des jardins familiaux, interrogés par des questionnaires. 
L’analyse de la structure des jardins et de la végétation spontanée des parcelles et des allées montre que la 
structure interne des parcelles varie de façon significative entre les sites et les jardins, et les associations ont une 
influence significative sur le nombre d’arbres plantés par les jardiniers. Les femmes ont tendance à exploiter moins 
d’espace que les hommes. La végétation spontanée des allées est fortement corrélée aux pratiques de jardinage et 
à la structure des jardins : la part d’espèces pérennes augmente de façon significative avec la part de haies, et, de 
façon surprenante, diminue avec la part d’espace non cultivé et la part de vigne. La végétation spontanée des 
parcelles varie en fonction du nombre d’arbres d’ornement (lié aux espèces pérennes). 
Les pratiques de jardinage, en particulier le travail superficiel du sol à la main et l’utilisation de la bouillie bordelaise, 
influencent de façon significative la richesse spécifique et la part d’espèces pérennes présentes dans les parcelles 
et les allées. 
 

Perspectives futures en termes de transfert ou de recherche  
Transfert :  
Pour accompagner la transition des jardiniers vers des pratiques plus respectueuses de l’environnement, 
4 orientations sont pertinentes : 
1) Organiser des « causeries » rassemblant les jardiniers et un médiateur : à privilégier pour les jardiniers les plus 
utilisateurs de pesticides de synthèse. 
2) Diffuser des informations écrites sur papier (ce qui exclut toutefois les jardiniers analphabètes ou parlant peu le 
français) et sur Internet (utilisé toutefois surtout par les jardiniers peu 
utilisateurs de pesticides). 
3) Former les jardiniers en s’appuyant sur ce qu’ils font déjà. 
4) Former les gestionnaires sur le jardinage biologique et les 
sensibiliser à d’autres formes d’esthétique du jardin. 

Recherche :  
Les perspectives de recherche s’orientent vers les conditions de 
convergence entre objectifs alimentaires et écologiques 
(conservation de la biodiversité urbaine). Les résultats sont en cours 
d’analyse approfondie et de valorisations par des publications 
scientifiques. Dans le cadre de l’animation du programme Ecophyto 
II et du projet ALTHERCOL, des échanges ont pu se nouer avec 
l’INRAE d’Orléans (Jérôme Rousselet). Ces échanges ont abouti à 
un partenariat dans le cadre du projet OSTils (direction : Jérôme 
Rousselet), dont un des volets porte sur les raisons du choix de 
plantation des essences d’arbres par les particuliers. Ce projet a été 
accepté pour financement et vient de débuter. 

Les parcelles des jardins familiaux peuvent être des 
espaces cultivés de façon intensive.  
Crédit Photo : F. Di Pietro 

Organiser des « causeries » rassemblant les jardiniers 
et un médiateur : à privilégier pour les jardiniers les plus 
utilisateurs de pesticides de synthèse.  
Crédits photo : F. Di Pietro 
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Publications et colloques scientifiques :  
JOURNÉES TECHNIQUES ET COLLOQUES SCIENTIFIQUES :  
 Di Pietro F. (2020), animation de l’Atelier 3 (Pourquoi jardinez-vous ?), séminaire Le Biocontrôle pour les 

jardiniers amateurs, Paris - La Défense (France), 11 février 2020. 
 Di Pietro F. & Poiré M. (2018), Évolution des fonctions et des pratiques horticoles dans les jardins 

familiaux, communication orale, séminaire Biocontrôle. Les nouvelles pratiques pour un jardinage au naturel, 
Fondettes (France), 13 décembre 2018 

PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES : 
À PARAITRE 
 Faire nature en ville. Les jardins familiaux entre production alimentaire et loisirs : quelle place pour la 

biodiversité ? Attitude des gestionnaires vis-à-vis des pratiques de jardinage, de la faune et de la flore 
spontanées. Di Pietro F. & Poiré M., Carrière JP. et al. (Eds.). Accepté. Édité chez L’Harmattan. 

 Dynamiques Environnementales n°47 : Nature spontanée, nature maitrisée : quelle place pour la 
biodiversité dans les jardins familiaux ? Poiré M. & Di Pietro F. (soumis)   

 Espaces et sociétés : Motivations, pratiques de jardinage et rapport à la nature dans les jardins familiaux. 
Di Pietro F., Gardair E. & Poiré M. (soumis)  

PRÉVUES 
 Nouvelles Perspectives en Sciences Sociales n°17(2) : Rapport à la nature et contrôle de l’alimentation 

dans les jardins familiaux. Di Pietro F., Gardair E., Poiré M. & Gosset S. (en préparation) 
Deux autres articles scientifiques sont en préparation, l’un portant sur les résultats du questionnaire, l’autre sur les 
analyses botaniques. 

Articles de valorisation / vulgarisation : 
 Microscoop, Hors-série n° 18 (octobre 2018, pp14-15) : Jardins collectifs en ville : nature spontanée, nature 

maîtrisée. Di Pietro F. & Poiré M. Lien vers le document : http://www.dr8.cnrs.fr/CNRS-
Hebdo/Documents/542/Document.aspx 

 

http://www.dr8.cnrs.fr/CNRS-Hebdo/Documents/542/Document.aspx
http://www.dr8.cnrs.fr/CNRS-Hebdo/Documents/542/Document.aspx

	Contexte et principaux objectifs
	Principaux résultats et intérêts en lien avec le plan Écophyto
	Perspectives futures en termes de transfert ou de recherche
	Transfert :
	Recherche :
	Publications et colloques scientifiques :
	Articles de valorisation / vulgarisation :


